
LA GEOPOLITIQUE 

 

I- Généralité : 

 

(Du grec gêo = terre et politikê = art de gouverner), conception philosophique qui justifie les 

différentes formes d’expansion impérialistes en s’appuyant sur une interprétation des données de la 

géographie économique et politique. 

Elle présente les propriétés spécifiques que l’espace géographique acquiert uniquement en qualité 

d’élément de la politique économique, comme des propriétés de la Terre elle-même. 

 

La géopolitique a pris naissance avant la Première Guerre mondiale. Pour le géographe allemand F. 

Ratzel, les Etats-Unis sont des organismes qui luttent pour la conquête d’un « espace vital » ; parmi 

les partisans d’une expansion impérialiste on peut citer également H. Mackinder (Grande Bretagne) 

et l’amiral A. Mahan (Etats-Unis). 

C’est le suédois R. Kjellen qui a formulé pour la première fois la notion de « géopolitique ». Dans son 

ouvrage « L’Etat comme forme de vie », il justifie la conception impérialiste de l’espace 

géographique par des arguments empruntés au malthusianisme et au darwinisme social. 

 

Pour le cercle d’étude qui, en 1923-1927, s’était rassemblé autour de la revue allemande « Zeitschrift 

für Geopolitik » la géopolitique constituerait une science particulière, distincte de la géographie 

politique. 

Les dirigeants de ce cercle, K. Haushofer et E. Obst, mirent ouvertement la géopolitique au service 

de l’idéologie nazie. 

 

Après la Seconde Guerre mondiale, la géopolitique continue d’être cultivée aux Etats-Unis, au 

Canada,  et surtout en Allemagne (C. Schmitt, H. Grimm, E. Hettner, A. Grabowski). 

Aujourd’hui, elle s’attache principalement à justifier la nécessité d’associations et de blocs d’Etats  et 

à démontrer que l’opposition entre l’Est et l’Ouest (entre type « continental » et type « maritime » 

de « civilisation ») s’explique par des causes géopolitiques. 

Outre les anciens arguments malthusiens, elle invoque de nos jours des arguments d’ordre psycho-

culturel ou tirés de l’histoire comparée des cultures. 

 



L’approche dite globale de la géographie politique joue un rôle important dans les conceptions 

géopolitiques actuelles : elle traduit en général les ambitions d’hégémonie mondiale de 

l’impérialisme. 

 


